
Militante anti-apartheid, née le 20 août 1935 au Cap (Afrique du sud), 
décédée le 29 mars 1988 à Paris.

Enseignante, Dulcie September est membre, dès la fin des années 50, de 
mouvements d’opposition à la ségrégation, d’inspiration trotskistes. Elle 
fonde par la suite elle-même plusieurs organisations, qui prônent la lutte 
armée. Cet activisme lui vaut en 1964 une condamnation à cinq ans de 
prison, suivis de cinq ans d’assignation à résidence et d’interdiction de toute 
activité politique. Elle préfère alors s’exiler et choisit la Grande-Bretagne en 
1973.
A Londres, où elle retrouve des compatriotes, elle rejoint l’ANC (Congrès 
National Africain) de Nelson Mandela, tandis qu’en Afrique du Sud la 
répression contre les opposants au régime s’intensifie.
Nommée représentante en chef de l’ANC en France, Suisse et Luxembourg, 
Dulcie September arrive en France en 1984, l’ANC n’y étant plus considéré 
comme un mouvement terroriste depuis l’élection de François Mitterrand. 
Mais le régime de Pretoria poursuit ses opposants partout dans le monde 
et Dulcie September se sent en danger, sans réussir à obtenir la protection 
policière qu’elle a demandée. 
Le 29 mars 1988, elle est assassinée devant son bureau parisien. Si ce 
meurtre est généralement attribué aux services secrets sud-africains, les 
auteurs et le motif précis n’en ont à ce jour pas été identifiés, malgré la 
réouverture d’une enquête en 2009.
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